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Il n'est pas nécessaire de revenir l o n g u e m e n t sur les « v i tamines ». 
La quest ion est m a i n t e n a n t d u d o m a i n e c lass ique et il est, ac tue l l ement , 
ne t tement établi q u e fous les êtres v ivants , m ô m e les p lus inférieurs, ne 
peuvent v ivre qu 'avec des a l iments pourvus de certains é l éments o u 
« facteurs accessoires » qui , Lien qu'ag issant e n quant i tés inf imes , n ' en 
sont pas m o i n s ind ispensables au ma in t i en d u bon équi l ibre vital : leur 
absence entra înant rap idement la faillite de tout le r é g i m e a l imenta ire 
avec la série consécut ive de p h é n o m è n e s et de troubles , dits de « carence ». 

Ces é l éments o u facteurs indispensables ont été appelés « v i tamines ». 

Minut i eusement étudiées depuis leur découverte en 1 9 1 0 , les v i t a m i n e s 
ont été divisées e n p lus ieurs groupes , su ivant leurs caractères, leurs pro­
priétés et leur act ion spécif ique. 

On a ainsi r e c o n n u , entre autres : 

i" La vitamine ou facteur A, so luble dans les graisses , indispensable 
pour la croissance, abondant dans le j aune d'œuf, le beurre , la graisse de 
bœuf, le foie de porc , l 'hu i l e de foie de m o r u e , etc. ; 

2 0 Les vitamines ou facteurs D et C, so lubles dans l ' eau et l 'alcool , qui 
assurent l'équilibre nutritif et la fixité du poids, et sont abondants dans 
les céréales n o n décort iquées , les fruits, les haricots , les carottes, les 
p o m m e s de terre, le j a u n e d'œuf, le foie, le pancréas , etc. 

Ces trois facteurs étant, d 'une part, a b s o l u m e n t ind i spensables à la 
croissance et à l ' entret ien , et pouvant , d'autre part, m a n q u e r dans les 
a l iments const i tuant u n e partie ou la totalité d 'un r é g i m e , o n conçoi t 
l ' importance de leur étude dans les ques t ions d 'é levage . C'est a ins i q u ' e n 
Amér ique , o ù ont été accompl i e s la majori té des recherches sur les vita­
m i n e s , cette étude a été reprise au point de vue part icul ier de l ' inf luence 
de ces différents facteurs dans l 'a l imentat ion des a lev ins en p isc icul ture . 
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Entrepris sous la direct ion du Dr. H. S. D w i s (i) dans les différentes 
stat ions de pisc iculture des Etats-Unis, les travaux engagés depuis 1923 
sont encore poursuiv is actuel lement, mais les résultats concluants déjà 
obtenus méritent d'attirer l'attention de nos pisciculteurs. 

**# 

L'idée essentiel le de ces travaux était la suivante . les v i tamines étant 
indispensables à l 'entret ien et à la croissance des Vertébrés supérieurs, 
e l les devaient l'être éga lement pour les Poissons , et l ' énorme mortalité 
se présentant dans les établissements d'élevage pouvait n'avoir, c o m m e 
cause importante , q u ' u n rég ime al imentaire insuffisant en v i tamines . 

Les premières recberches portèrent donc sur l ' importance et le rôle 
éventue l de chacune des v i tamines connues : A, Jî et C. Elles furent faites 
à Fairport (Iowa) . Des a levins de Carpe, de Bullhead (Poisson-Chat ; 
Ameiurus nebulosus Lesueur) , de IMuctjill Sun fish (Lepumis pallidas 

Mitchil l ) , de Buffalofish (Ictiobus Cyprine.Ua, C. et V. ) , furent répartis en 
c inq lots et respect ivement soumis à des régimes dans lesquels une ou 
plus ieurs des v i tamines s ignalées étaient supprimées . Le lot I, lot de con­
trôle, restait soumis à un régime bien équil ibré, jriche en v i tamines , le 
lot II reçut une nourriture sans vitamines, et les trois autres lots furent 
s o u m i s à un rég ime o ù manquaient les v i tamines A o u B o u C. 

Les résultats, concordants pour tous les Poissons expér imentés , furent 
surtout conc luants pour les Carpes. 

Dans tous les lots où les vitamines étaient absentes, en totalité o u en 
partie, la mortal i té fut forte : de /|d à 67 %. Elle fut nul le dans le lot I 
s o u m i s à un rég ime bien équilibré, riche en vi tamines . 

Quelques s y m p t ô m e s caractéristiques furent en outre constatés c o m m e 
dûs à l 'absence de certaines vi tamines . 

C'est ainsi que l 'absence de vitamine B produisit des convuls ions , 
caractéristiques chez les Carpes soumises à ce régime, se terminant par­
fois par la mort d u Poisson . L'addition au régime de 10 % de levure de 
bière (riche en v i tamine B) faisait, d'ail leurs, disparaître immédia tement 
ces convu l s ions chez les Poissons atteints, ceux-ci paraissant parfaite­
m e n t n o r m a u x dès le jour suivant. 

L'absence de v i tamine C se caractérisa par la présence de taches 
b lanches sur les branchies de nombreuses Carpes soumises au régime 
sans v i tamine C. Ces Carpes mouraient invariablement , bien qu'aucune 
infect ion duc à des Bactéries ou à d'autres organ i smes n'ait pu être cons­
tatée. 

La mortalité fut la plus forte dans le lot soumis au rég ime sans vita­
m i n e A ; cependant les symptômes d'infection des yeux constatés chez 
les Mammifères par suite du manque de v i tamine A ne purent , ici , ôtre 
constatés . 

( 1 ) Progress in Biological Inqu i r i e s , par W . - H . RICH (Report of the United States 
Commissioner of Fisheries, 1 o^'i-io^o-igsC, W a s h i n g t o n , U. S. A.). 



L'importance des v i tamines dans le rég ime a l imenta ire des a levins 
était ainsi démontrée . 

Paral lè lement , à Manchester (Iowa) , d'autres recherches basées sur la 
m ê m e idée étaient poursu iv ies sur des a levins de Truite arc-en-ciel . Les 
résultats furent encore p l e i n e m e n t convaincants , et il fut vérifié que 
l 'addit ion de v i tamines A et B au rég ime a l imenta ire , r ég ime const i tué 
par d u c œ u r de b œ u f o u . d u foie de m o u t o n , entraînai t une croissance 
mei l leure et une mortal i té m o i n d r e dans les lots en expér ience . Ces vita­
m i n e s étaient apportées au rég ime par l 'addit ion de i , 5 % d 'hu i l e de foie 
de m o r u e (riche en v i t a m i n e A) et de i % de levure de bière sèche (riche 
en v i tamines B et C). 

Les différents r é g i m e s ayant été soumis e u x - m ê m e s à l 'observat ion, il 
fut constaté , après divers essais , que les me i l l eurs résultats étaient obtenus 
avec d u c œ u r de b œ u f et d u foie de m o u t o n . 

Avec ces deux a l i m e n t s , auxque l s étaient toujours addi t ionnée la quan­
tité indispensable de levure de bière et d 'hu i l e de foie de m o r u e , furent 
poursuiv ies , su ivant le m ê m e m o d e , les recherches ul tér ieures dans les 
diverses stations de pisc icul ture des Etats-Unis , essais qui montrèrent 
encore : 

i ° Qu 'une faible quant i té d 'hui le de foie de m o r u e ( i , 5 %) et de levure 
de bière sèche ( 2 %) suflit pour apporter à la ration a l imenta ire les vita­
m i n e s ind ispensables à l ' équi l ibre nutritif et à la croissance ; 

i° Que la croissance était favorisée et la mortal i té ne t t ement d i m i n u é e 

par l 'adjonct ion de ces v i tamines au rég ime ; 

3° Que le c œ u r de bœuf, addi t ionné d 'hu i l e de foie de m o r u e et de 
levure de bière, donna i t de mei l l eurs résultats que le foie de m o u t o n 
éga lement enrichi e n v i tamines , et ceci pr inc ipa lement p o u r les j eunes 
a levins de Truite arc-en-ciel j u s q u ' a u trois ième m o i s ; 

l\" Qu'après l 'âge de trois m o i s , le rég ime peut être a v a n t a g e u s e m e n t 
c h a n g é ; le foie, const i tuant dès lors la base du r é g i m e , étant par lui-
m ê m e déjà riche en v i tamines , très peu d 'hui le et de levure dev iennent 
nécessaires ; 

5° Qu'un r é g i m e a u foie aigri o u tourné (foies conservés pendant p lus 
d 'une s e m a i n e dans de la g lace , mani fes tement a igres , m a i s ne présen­
tant pas encore de traces de putréfaction) s'est montré ne t t ement m o i n s 
favorable que le m ê m e rég ime avec du foie frais, la mortal i té constatée 
ayant été p lus grande et la croissance vérifiée p lus petite ; 

6° Qu'enf in , ces expér iences , parfaitement conc luantes pour la Truite 

arc-en-ciel , se révélèrent sans intérêt net tement prat ique dans l 'é levage 

de la Trurte de ruisseau, b ien qu'à la Connect icut State Hatchery, à Bur­

l i n g t o n , l 'addi t ion de 1 , 0 0 % d'hui le de foie de m o r u e à u n rég ime 

const i tué e s sent i e l l ement par du foie de bœuf ait d o n n é de bons résul­

tats dans l 'é levage de cette m ê m e Truite de ruisseau. 
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Les causes de cette différence dans les résultats obtenus, suivant que 
les essais étaient tentés sur des Truites arc-en-ciel ou des Truites de 
ruisseau, sont encore bien peu élucidées. 

Cependant, il apparaît (pie l'effet satisfaisant obtenu avec la Truite 
arc-en-ciel par l 'addition d'huile de l'oie de morue au régime, fut sur­
tout d û . à ce que les alevins soumis à l 'expérience dans les stations 
d'essais étaient sujets à des (roubles obscurs, provenant de la nature 
des eaux riches en bicarbonate de chaux et de magnés ie , troubles se 
traduisant par le dépôt de cristaux dans les canal icules du rein des 
Po i s sons . 

L'addition d'hui le de foie de morue, inodii iant le. métabol i sme du cal­
c i u m et du m a g n é s i u m dans l 'organisme, avait donc pour premier résul­
tat d 'é l iminer ces troubles , d'où les bons résultats définitifs constatés. 

Or, la Truite de ruisseau ne paraissant pas sujette à ces troubles, ce 
serait une raison pour expl iquer le faible bénéfice apporté par l'addition 
d 'hui le a u régime de ce Poisson. 

Quant à l 'act ion, éga lement restreinte, de la levure de bière, elle 
s 'expliquerait , éga lement , par la constatation faite, sur divers Poissons à 
l 'essai , que cette levure se développerait, au m o i n s pendant quelque 
t emps , dans le tractus intestinal de la Truite de ruisseau et pas dans 
celui de la Truite arc-en-ciel . 

#*# 

Les observations sont encore poursuivies sur la quest ion. Mais, dès 
à présent, que lques conc lus ions pratiques peuvent en être tirées et 
mi ses e n profit par les éleveurs. 

i ° Tout d'abord : la mortalité, si importante clans les piscicultures, 
peut être considérablement réduite par l 'application d'un régime riche 
en v i tamines . 

3 ° Quelle que soit la base du régime suivi Cet il faut noler que le Poisson 
de m e r qui constitue la base du régime dans les établ issements français 
de salmoniculft ire est très pauvre en vi tamines lî et ('), ces vitamines 
peuvent être ajoutées sous formes de substances riches en v i tamines : — 
hui le de foie de morue , riche eu vitamine A (on pourrait, d'ailleurs, 
lui substituer toute autre huile de poissons éga lement riche en vita­
m i n e \ ) ; — levure de bière, riche en vitamines lî et G. 

,V La cuisson o u la dessiccation prolongée détruisant la plus grande 
partie des v i tamines , cette addition devra se faire après cuisson ou dessic­
cation des a l iments destinés à l'élevage. 

ft" Enfin, l 'addition de vitamine \ (huile de poisson) se montrera 
d'autant pins efficace (pie les eaux d'élevage seront riches en bicarbo­
nates de chaux et de magnés ie (régions calcaires), cette v i tamine agissant 
dans u n sens favorable sur le métabolisme du ca lc ium et du m a g n é s i u m 
dans l 'organisme, et ceci , -particul ièrement, chez la Truite arc-en-ciel. 


